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Livre : "Chasse à l’étranger" à Yaoundé  

Le dernier ouvrage de Lottin Wekape est disponible.
Parfait Tabapsi (Stagiaire) 
 
Fidèle à une habitude à laquelle son public commence à s’accoutumer, c’est avec la 
troupe théâtrale qu’il dirige (Elobis) que Lottin Wekape a procédée à la dédicace de 
samedi dernier. Une dédicace qui a permis au public de découvrir son dernier ouvrage 
paru à L’Harmattan en avril dernier. Et ce devant un public des grands jours. A tel 
point d’ailleurs que l’Espace débats de la Librairie des peuples noirs de Tsinga s’est 
avéré étroite à l’occasion. Ceux qui avaient fait le déplacement ont eu l’occasion de 
rentrer dans le ton du livre en écoutant quatre adaptations en sketchs de nouvelles 
issues des 19 qui constituent ce recueil titré "Chasse à l’étranger". 
 
Des sketchs qui ont permis de prendre connaissance des thématiques diverses qui 
traversent le livre. Le tout devant un public qui ne s’est pas fait prier pour réagir en 
donnant de la voix pour accompagner les artistes. Mais il n’y eut pas que des sketchs à 
cette dédicace. Des critiques furent mis à contribution pour détailler les différents 
messages et donner à comprendre le style d’un auteur qui commence à faire du chemin 
avec cette troisième publication en l’espace seulement de trois ans. C’est ainsi que 
s’appuyant sur le titre même de l’ouvrage, le philosophe Ernest Marie Mbonda dira 
qu’au bout du compte, "nous sommes tous étrangers où que nous soyons en cette 
planète, car le propre de l’homme est d’être nomade comme l’écrivait déjà Jacques 
Attali dans un ouvrage qui ne passa point inaperçu en son temps". 
 

Cela aussi parce que "le statut même de l’être humain est foncièrement étranger". Face 
aux questions qui ne manquèrent pas de fuser de toutes parts, l’auteur tint pour sa part 
à préciser que "le temps de dire les choses franchement et comme on le sent est venu. 
L’écriture doit être rude, c’est le seul moyen de bousculer les choses et les amener à 
changer". Il ajouta même que son écriture s’adossait sur une sorte d’humour noir qui 
était de son point de vue le meilleur moyen de rendre intelligible l’âpreté du quotidien. 
Surtout qu’il puise son inspiration de l’observation de la vie et des expériences de ceux 
qui l’entourent. La séance s’est achevée par la dédicace proprement dite et les 
échanges qui vont avec. 
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